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Les EMS s’ouvrent aux visites, 
les bistrots attendront encore
ASSOUPLISSEMENT. Le Conseil d’Etat autorise la reprise des visites dans les foyers pour personnes âgées dès le 1er dé-
cembre. Une décision qui soulage le milieu, inquiet pour ses résidents. De concert avec quatre cantons romands, Fribourg 
rouvrira ses établissements publics le 10 décembre, sous conditions strictes. La courbe des cas continue de fléchir. PAGE 3

Une fresque qui raconte une histoire de la ville
BULLE. Depuis lundi, elle fait s’écarquiller les yeux de tous les passants, la grande fresque du 
Tonnelier. Dans un camaïeu de bleu, s’illustrent des personnages qui racontent un pan histo-
rique de la ville. Une peinture que son auteur Franck Bouroullec considère comme étant «au 
service de la réhabilitation de l’immeuble». Visite avec lui et l’historien Serge Rossier. PAGE 5
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Bulle gardera la seule imprimerie 
du Groupe St-Paul, 30 postes biffés
ÉCONOMIE. Le 
Groupe Saint-Paul 
centralise son  
secteur imprimerie  
à la rue de Vevey, à 
Bulle, où il investira 
3 mio de francs. Ses 
trois autres sites, 
dont celui du boule-
vard de Pérolles, à 
Fribourg, vont 
fermer. Une tren-
taine de postes de 
travail seront suppri-
més. PAGE 2
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Trois Sudistes chez 
les Hirondelles
HOCKEY SUR GLACE. Camille Huwiler, 
Cassandra Rensch et Marion Gremaud 
griffent la glace avec Neuchâtel en ligue A 
féminine. Rencontre. PAGE 11

Météo

Quelle lumière brille à cette fenêtre? 
C’est là l’Orient. Et Juliette, de Bulle, 
regarde le soleil.

JEUDI de 1° à 7°
Stratus sur le Plateau se dissipant en grande 
partie en cours de journée. Au-dessus et 
dans les autres régions, temps ensoleillé.

VENDREDI de 2° à 7°
Au nord des Alpes, assez ensoleillé. Bancs de 
brouillard ou stratus sur le Plateau, se dissipant 
l’après-midi. Dans les Alpes, bien ensoleillé.
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Crésuz
Le Tribunal fédéral estime 
régulier le vote en faveur de 
La Chaumine. PAGE 4

Attalens
Cinq des septs conseillers 
communaux se représente-
ront en mars 2021. PAGE 7

CO de la Gruyère
Par voie de circulaire, les délégués des 
communes approuvent le budget 2021  
et sa légère baisse des charges. PAGE 9

Auboranges
Aucun élément n’a pu établir des lacunes 
dans le dressage du chien qui avait causé le 
décès d’une femme en janvier. PAGE 7

Livres
Bruno de Stabenrath revient 
sur l’affaire Ligonnès, son 
«ami impossible». PAGE 20
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 ////// Trois Sudistes jouent cette saison sous  
les couleurs de Neuchâtel Hockey Academy  
en Women’s League, soit la ligue A féminine.

 ///// Camille Huwiler, Cassandra Rensch et Marion 
Gremaud consentent à de nombreux sacrifices, 
même si elles ne peuvent pas vivre de leur sport.

 ////// En difficulté en ce début de saison,  
les Hirondelles espèrent aller aussi loin que  
la saison dernière, soit en finale des play-off.

Retrouver des automatismes
Défaites 6-0 face à Lugano samedi, puis 5-1 diman-
che face à Thurgovie, Camille Huwiler, Cassandra 
Rensch et Marion Gremaud connaissent un début de 
saison compliqué avec Neuchâtel Hockey Academy 
en ligue A. En dix matches, elles comptabilisent trois 
victoires et sept revers. «Avant la saison, nous avons 
connu trois départs, dont nos deux meilleures bu-
teuses, et cinq arrivées. Sur un contingent de quinze, 
ça fait beaucoup», explique la Veveysanne Camille 
Huwiler. Les trois Sudistes sont toutefois soulagées 
de pouvoir continuer la saison, après un arrêt forcé 
de trois semaines en raison des mesures sanitaires. 
Sans statut de professionnelles, elles avaient été 
dans un premier temps mises à l’arrêt, comme les 
ligues amateures. «Il a fallu une pandémie pour 

qu’on ait de la reconnaissance pour notre ligue», 
pointe Marion Gremaud.

Et les Hirondelles espèrent ne pas connaître la 
même frustration que la saison dernière, où elles 
avaient été stoppées en pleine finale des play-off. 
«Nous perdions 2-0, mais la gardienne zurichoise 
était malade, tout aurait pu arriver», se souvient 
Camille Huwiler. Pour aller si loin, les Neuchâteloises 
devront retrouver des automatismes. Un objectif qui 
semble déjà atteint pour la Bulloise Cassandra  
Rensch, auteure de 4 buts et 3 assists alors qu’elle 
évoluait en défense jusqu’à l’année dernière. «Je vais 
tout donner pour l’équipe», assure-t-elle. Rendez-
vous ce week-end pour deux nouvelles rencontres, 
face à Thurgovie et au SC Reinach. MEG

Un trio en ligue A pour l’amour 
du hockey et de la gagne

Bio express
 

Cassandra Rensch
Date de naissance:   

9 mai 1997.

Lieu d’origine: Bulle.

Club formateur:  
Fribourg-Gottéron.

Poste: Attaquante.

Emploi: Employée  
de commerce.

Comment ses coéquipières
la décrivent:  

«Le couteau suisse qui sauve 
nos erreurs.»

Camille Huwiler
Date de naissance:   

29 octobre 1997.

Lieu d’origine: Semsales.

Club formateur:  
HC Bulle-la Gruyère.

Poste: Défenseuse.

Emploi: Etudiante  
en physiothérapie.

Comment ses coéquipières
la décrivent:  

«Elle a une bonne vision  
de jeu et un bon tir.»

Marion Gremaud
Date de naissance:   

3 avril 1999.

Lieu d’origine: Le Pâquier.

Club formateur:  
HC Bulle-la Gruyère.

Poste: Défenseuse.

Emploi: Etudiante à l’école 
d’infirmière.

Comment ses coéquipières
la décrivent:  

«Elle se coucherait devant 
n’importe quel tir.»

Cassandra Rensch, Camille Huwiler et Marion Gremaud (de gauche à droite) visent les play-off avec Neuchâtel cette saison. ANTOINE VULLIOUD

MÉLANIE GOBET

HOCKEY SUR GLACE. «Aujourd’hui, 
nous ne faisons que des jeux, lance le 
coach Charly Oppliger aux joueuses 
de Neuchâtel Academy mardi soir. Je 
veux que vous retrouviez votre esprit 
d’enfant et du plaisir.» Dans l’assem-
blée, la Bulloise Cassandra Rensch, la 
Semsaloise Camille Huwiler et la Pâ-
quiésanne Marion Gremaud sont dé-
terminées à se ressaisir. Car si le co-
entraîneur – il dirige l’équipe avec Yan 
Gigon – a choisi cette option, c’est que 
les hockeyeuses ont connu un week-
end compliqué, avec deux défaites en 
Women’s League, la plus haute division 
féminine (lire ci-dessous). Pas de quoi 
freiner les ardeurs des trois Sudistes, 
qui griffent la glace depuis leur plus 
jeune âge, malgré les particularités du 
hockey féminin. Rencontre.

«J’ai eu envie de revenir en ligue A 
pour le niveau», confie Cassandra  
Rensch, qui était partie en ligue B à 
Fribourg jusqu’à l’été dernier. C’est 
d’ailleurs la quatrième Fribourgeoise 
des Hirondelles, Amélie Jobin de 
Belfaux, qui l’a convaincue de réinté-
grer l’équi pe. «Je pense que nous ai-
mons trop la gagne et se dépenser. Nous 
serions frustrées de jouer plus bas, 
même si cela ferait moins de trajets.» 

En équipe nationale?
Toutes les trois ont donné leurs 

premiers coups de patin autour de 
cinq ans, alors que des frères s’y met-
taient ou que des parents étaient fans 
de Gottéron. Toutes les trois ont aus-
si régulièrement entendu que ce sport 
n’était pas fait pour les filles. Mais 
toutes les trois en ont fait fi, grimpant 
les échelons jusqu’à intégrer l’équipe 
de Suisse M18 et participer à plusieurs 
Mondiaux chez les juniors. «On m’a 
même demandé si je ne voulais pas 
plutôt faire du patinage artistique», 
rigole la Semsaloise Camille Huwiler. 

Réunies sous le même maillot de-
puis 2019,  Camille, Cassandra (23 ans), 
et Marion (21 ans) se sont régulière-
ment croisées dans leur 
carrière respective, que 
ce soit en club ou en 
équipe nationale.  Aujour-
d’hui, elles ont néan-
moins tiré un trait sur le 
maillot rouge à croix 
blanche. «C’est compli-
qué quand on joue en 
Suisse romande j’ai l’im-
pression, relève Camille. Cela n’est 
pas un objectif, l’accent est mis sur 
les jeunes et nous sommes déjà trop 
vieilles. J’ai déjà tellement donné pour 
intégrer cette équipe de Suisse, j’en 

suis presque dégoûtée.» Sa coéqui-
pière Marion abonde: «Je préfère me 
concentrer sur ma carrière profes-
sionnelle (n.d.l.r.: elle est en 2e année 
d’école d’infirmière), car je sais que 
je ne vais pas gagner ma vie avec le 

hockey.» Employée de commerce, 
Cassandra relève également l’impos-
sibilité de participer à tous les camps 
en parallèle d’une activité profession-
nelle.

Un entraîneur admiratif
En parlant de leurs ambitions, c’est 

là où le bât blesse. Dans le champion-
nat helvétique, il est difficile d’être 
rémunérée suffisamment pour en 
vivre. Les trois Sudistes ne le sont 
d’ailleurs pas du tout et paient même 
une cotisation pour jouer dans la plus 
haute ligue du pays. Alors elles ont 
mis l’accent sur leur parcours profes-
sionnel. Etudiante en physiothérapie 
à Loèche-les-Bains, Camille Huwiler 
est la seule à bénéficier d’une filière 
sport-étude. 

Auraient-elles rêvé de pouvoir  
accéder au statut de professionnelles?  
Les réponses sont hésitantes. «Oui, à 
un moment ça m’aurait plu, affirme  
Marion. Mais finalement, d’autres mé-
tiers m’intéressent et c’est mieux que 
ça reste une passion.» – «J’aurais eu 

un peu peur de m’ennuyer», ajoute sa 
coéquipière Camille.

Car l’ennui, cela ne les connaît pas. 
Avec trois entraînements et deux 
matches par semaine, leur présence 
en ligue A exige de nombreux sacri-
fices. Une dévotion qui suscite l’admi-
ration de leur entraîneur Yan Gigon, 
depuis sept ans à la tête des Hiron-
delles. «Il n’y a pas beaucoup d’hommes 
qui feraient ça, ose-t-il. Ça représente 
énormément en termes de temps et 
d’énergie.» 

Malgré leur jeune âge, les trois 
hockeyeuses écument les patinoires 
helvétiques depuis de nombreuses 
années. Assez pour constater que le 
niveau évolue peu. «Les meilleures 
Suissesses partent ailleurs, il n’y a 
pas assez d’argent et pour les bonnes 
étrangères non plus», résume Camille. 

Elles évoquent également le manque 
d’équipes (5) en première division. 
«A force d’affronter toujours les 
mêmes, notre niveau stagne», ajoute 
Marion.

Se faire plaisir
Toutes ces inégalités, les Neuchâ-

teloises d’adoption ont appris à vivre 
avec, sans rancœur ni colère. C’est 
avec le même amour pour le hockey 
qu’elles chaussent les patins cinq fois 
par semaine, jusqu’à passé 22 h lors 
des entraînements. Pour cette saison, 
elles ont un objectif commun, en plus 
des ambitions sportives: se faire plai-
sir. Et soulever la coupe de cham-
pionnes de Suisse ensemble? «Je 
pense que c’est un peu pour ça qu’on 
joue en ligue A», glisse Cassandra 
Rensch. ■ 

 

«Nous serions frustrées de jouer 
plus bas, même si cela ferait 
moins de trajets.»  
 CASSANDRA RENSCH


